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GALERIE ASSELAH (39, RUE
ASSELAH-HOCINE, ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 26 janvier 2017 :
Exposition de peinture des artistes
peintres Naila Amina Chirane et
Khadidja Mehenni, sous le thème
«Entre la réalité et l’imagination.» 
BASILIQUE DE NOTRE DAME
D’AFRIQUE (BOLOGHINE, ALGER)
Jeudi 2 février 2017 à 19h30 :
Écume (Échanges culturels en

Méditerranée) présente l'ensemble
IRINI - Chants de culte marial.
Réservez  vos places à l'adresse:
chantlyriqueirini2017.alger@if-
algerie.com
PLACE CENTRALE DE IN-SALAH
Jeudi 19 janvier 2017 à 19h :
Concert de Hamid Baroudi.
MAISON DE LA CULTURE DE
TAMANRASSET
Dimanche 22 janvier 2017 à 19h :
Concert de Hamid Baroudi.

PLACE CENTRALE DE DJANET
Mercredi 25 janvier 2017 à 19h :
Concert de Hamid Baroudi.
SALLE IBN-ZEYDOUN DE RIADH
EL-FETH (EL-MADANIA, ALGER)
Jeudi 19 janvier 2017 à 19h :
Concert Il était une fois… à Grenade
de Lila Borsali.
CINÉMA ISSERS (BOUMERDÈS)
Cycle Fatma-Zohra Zamoum
(séances : 14h-16h-18h-20h): 
Jusqu’au 21 janvier : Film Z'har

Du 23 au 28 janvier : 2 films : La
pelote de laine et Le docker.
Du 30 janvier au 4 février : 3 films :
Leçon de choses ; Renvoi d'appel et
La corde. 
GALERIE AÏCHA-HADDAD (84, RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER) 
Jusqu’au 26 janvier 2017 :
Exposition  «Mysticisme» de
Abderrahmane Bakhti.
GALERIE EZZOU’ART DU CENTRE
COMMERCIAL & DE LOISIRS DE BAB

EZZOUAR (ALGER)
Jusqu’au 27 janvier 2017 :
Exposition des artistes plasticiennes
Fatiha Ladjadj et Achab Ouiza sous
le thème «Nuances aux femmes». 
MUSÉE NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN
D’ALGER  (ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 31 mars 2017 :
Exposition de mangas à l’occasion
du 10e anniversaire de la maison
d’édition algérienne Z-Link.

En voyant à l’œuvre Jimi Hen-
drix à Woodstock et ailleurs, on
a l’impression qu’il chante juste
pour se donner l’occasion de
jouer (merveilleusement) de la
guitare. Le légendaire auteur,
compositeur, chanteur et guita-
riste américain est mort le 18
septembre 1970, à l’âge de 27
ans, une année après le Festival
de Woodstock.

L’été 1969, le Santana Blues
Band, créé par Carlos Santana,
invité à Woodstock, réalisa une
magnifique prestation, notam-
ment avec le morceau Soul
Sacrifice. 

Carlos Santana est aujour-
d’hui un légendaire guitariste.
Lui, il n’a même plus besoin de
chanter pour réussir et attirer
les foules. 

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Guitariste qui chante
et chanteur qui joue

de la guitare 
Par Kader Bakou

LE COUP DE BILL’ART
DU SOIR 25e FESPACO

Le voyage de Keltoum sur la route
de Ouagadougou

Le court métrage de fiction,
Le voyage de Keltoum, d’Anis
Djaâd prendra part à la com-
pétition officielle du 25e Festi-
val panafricain du cinéma et
de la télévision de Ouagadou-
gou (Fespaco), prévu du 25
février au 4 mars 2017 et dont
la Côte d’Ivoire est l’invité
d’honneur.  

Sorti en 2016, Le voyage
de Keltoum est la troisième
œuvre du réalisateur algérien
après Passage à niveau sorti
en 2014, doublement primé au
Festival du court métrage
maghrébin à Oujda au Maroc
et Le hublot (2012), primé aux
Journées cinématographiques
d'Alger.

Dans son nouveau film,
Djaâd aborde de manière origi-
nale le retour aux sources des

immigrés, à travers l'histoire de
Keltoum qui se retrouve obli-
gée, malgré de grandes diffi-
cultés financières, de réaliser
les vœux de sa sœur mouran-
te de retourner sur des lieux,
dans son pays d’origine, qu'el-
le considère comme sacrés. 

Cette promesse confronte
Keltoum à sa propre misère
sociale et à sa famille qui lui
reproche sa modeste condi-
tion. Malgré tout, elle se
considère dans l'obligation de
réaliser les dernières volontés
de sa sœur. 

Anis Djaâd est l'auteur de
plusieurs scénarios, notam-
ment ceux des films Les
assoiffés, H3O ou Au bout du
tunnel. Il a été, en outre,
assistant réalisateur sur le
tournage de França ya Fran-
ça de Djamel Beloued. 

Dans la catégorie long
métrage du 25e Fespaco, Le
puits de Lotfi Bouchouchi et
Les tourmentes de Sid-Ali
Fettar seront en lice pour
l'Etalon d'or du Yennenga,
avec 18 autres films repré-
sentant 14 pays d’Afrique.
Les longs métrages Fadhma

n'Soumer de Belkacem Had-
jaj (Etalon d'argent du Yen-
nenga), J'ai 50 ans de Djamel
Azizi, 10 949 femmes de Nas-
sima Guessoum et Dernier
recours de Mahi Bena avaient
représenté l'Algérie au 24e

Fespaco en 2015. Le Festival
panafricain du cinéma et de la

télévision de Ouagadougou
(Fespaco) est un des plus
grands festivals de cinéma
africain. Il se déroule tous les
deux ans à Ouagadougou, la
capitale du Burkina Faso, sur-
nommée «Ouagawood», le
temps du Festival.

K. B.

L e metteur en scène tuni-
sien Salim Senhadji a
appelé à Mostaganem,

les scénaristes et metteurs en
scène à réaliser des œuvres
théâtrales traitant du vécu
arabe, suivant des méca-
nismes d’art dramatique uni-
versels. 

Animant l’atelier «notions
de mise en scène théâtrale»
dans le cadre du 9e Festival du
théâtre arabe «édition Azzed-
dine- Medjoubi», Salim Sen-
hadji a préconisé la réalisation
d’œuvres théâtrales traitant du
quotidien arabe avec des ins-
truments universels d’écriture,
de lumière, de son et autres.
«Nous sommes appelés à
parler de nos souffrances et à
maîtriser les mécanismes du

théâtre pour un meilleur tra-
vail», a-t-il souligné. 

Par ailleurs, il a appelé les
universitaires spécialisés en
arts du spectacle à s’intéres-
ser davantage au choix des
acteurs, à la répartition des
rôles, à l'éclairage, aux cos-
tumes et au décor, «ce qui
contribue amplement à faire
véhiculer le message au
récepteur et à présenter un
travail dramatique complet.» 

L’universitaire Senhadji a
qualifié le théâtre scolaire et
universitaire de pépinière du
théâtre professionnel, affir-
mant que le théâtre universi-
taire est un espace libre alliant
réalité, rêve et projets d'étu-
diants qui, une fois diplômés,
deviendront des acteurs. 

Les organisateurs avaient
prévu, au titre de cette mani-
festation, dix ateliers de for-
mation au profit de plus de
200 étudiants de Mostaganem
et de l’Institut supérieur des
arts de spectacle et de l'audio-
visuel de Bordj El-Kiffan, ainsi
que des dramaturges arabes
et algériens. 

Les ateliers, encadrés par
des spécialistes et comédiens
d’Algérie, de Jordanie, de
Tunisie, du Bahrein, de la
Palestine, du Maroc, d'Irak et
du Liban, ont traité d'axes
abordant, entre autres, la per-
formance du comédien, des
notions de mise en scène, du
maquillage, du pantomime, du
théâtre par des aveugles et de
l'écriture théâtrale.     

THÉÂTRE

Pour des pièces traitant du vécu arabe 

EXPOSITION

Vives, «les couleurs 
de mon pays»

Une exposition collective de
peintures figuratives, intitulée «Tré-
sors de mon pays», focalisée sur
l'immortalisation par l'art pictural de
traditions et d'éléments du patri-
moine algérien, a été inaugurée à
Alger. Organisée par la galerie d'art
«Couleurs et patrimoine», l'exposi-
tion réunit les œuvres de trois
artistes peintres d'Oran, Abdelhadi
Talbi, Sid-Ali Lebza et Laârbi
Maradji.

Dans ses œuvres, Abdelhadi
Talbi s'intéresse à la restitution du
patrimoine urbain et du costume
traditionnel algérien. 

Des paysages des villes de
Tlemcen, Oran et Alger ou des vil-
lages de Kabylie restituent, par des
aquarelles ou par le couteau, des
scènes du quotidien où le costume
traditionnel est omniprésent, tout
comme les monuments architectu-
raux propres à chaque région, res-
taurés et reconstitués par la touche
de l'artiste. 

Si la tradition est dans le costu-
me pour Abdelhadi Talbi, elle trou-
ve sa meilleure incarnation dans
les objets usagés, comme les

ustensiles de cuisine, aujourd'hui
délaissés, considère le plasticien
Sid-Ali Lebza. 

Dans ses peintures, l'artiste s'in-
téresse tout particulièrement à la
reproduction d'objets de l'artisanat,
encore présents dans tous les
foyers algériens il n'y a pas si long-
temps, dont des produits de dinan-
derie, de tissage traditionnel, ou
encore de vannerie, aujourd'hui
recalés au statut d'objets de déco-
ration. 

Outre ces objets, Sid-Ali Lebza
expose également des œuvres
dédiées à la mosquée Ketchaoua
d'Alger, ainsi qu'à des paysages de
la ville de Constantine et ses ponts.
Dans l'imaginaire de Laârbi Marad-
ji, l'authenticité et la tradition réside
également dans les montures (che-
val et dromadaire) et leurs orne-
ments, déclinés dans des œuvres
mettant en scène des cavaliers de
la fantasia, des nomades du nord
Sahara ou encore des méharis
touareg. L'exposition «Trésors de
mon pays» est visible jusqu'au 28
janvier à la galerie d'art «Couleurs
et patrimoine».

Dans la catégorie long métrage du 25e Fespa-
co, Le puits de Lotfi Bouchouchi et Les tour-
mentes de Sid-Ali Fettar seront en lice pour
l'Etalon d'or du Yennenga, avec 18 autres films
représentant 14 pays d’Afrique. 


